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-,LA REACTOON.

Un matin q'Elisabotli. était
plongée,lco.ime de, cyutume ýdan,
unt, vague rêeverie, Cathierine lui
remuit-une lettre,,on disant :,,,

Cetlafemme .de chambre
de ces .d emoiselles ',Cheorfont qui
vient deTlapportpr, et elle atlend
u'ne rc-pQPo. p .!:.j ý. i

b'stlien I.fi, li îeon
prenant la lcýtrô..qu'eUoje déplia
lentemnent, avec ect'oir indifforerit
et fatigué qu'elle apportait ac-
t'tellement ' -ù'outte elose.

La :lottre était ainsi conçuec

ý« hreElaetveillez nous
donrdos.,:nouvelles .de, v9Lýrc
sai4,et l CRpqOjqelspore,.

Vous êtes entirm.,reablie,
vous soriez ion,Airnable-d .vonir
no US voir. *amaisjq, si

granid besoin de vos consils:
Charlotte est -très-souffrante do-

Quelques plantes qui poussent au ýranxd soleil de la protection. Il y. on a pourtant qui ne flou-

t - M,'-; '. , 'lI 0 ) i1 . il(

puis quielques jouxus jepense. que
son indisposition:, n'aura point de1
suites,ý cependant je n.e puis. m'en.-
p)êcher d'êtt;o býicn inquièWtel
bien tqurniontýe..Je serais. trés-
heureuse de vous voir-

si Votre amie sincere

*Caroline do CHERFONT.'

desqccIû eut pris. connais-
sance o*ebillet. lis-tboth le
renmit à sa tante.

ptz-ou faire? d.:-

~-iii tii: à ii sat*avec
Virginie, à 'moinis touteoiis, ma
tante, que y9uii.n'yyoyiez quoi.
que inconvénient.

-Pas du tout, chère onf.tn,,
Seulement vous êtes eneore un

'.h1'i n on-, etecettopotite,'cour.-
se va,j'en . m 'û e fair.'

ioxd'Uéjn. PauvriS hritd

elle qui, au moindre malaise, se puis la toux, et puis le M'il va,

1iur toujour qu'elle va mourir, 'toujour on auigmenttant
comme elle. doit se tourmnenter. 'ý -Si c'est une fluxion 'de pni-
ii lleest malade séreusement, 1 trine, dit alors Mme Vertel,: c'est

-ýSait-on quelle maladie àâ Mlle gravo; néanmoins avec de bons
Cl îtlo' dit Mme "Verte'l à la reins, -et ' c n'est :pas cela qu

mie de chambre u Cathe- manquera 'a eettle ch6ré enfant, il
rine venait d'introduire dans îaL faut! d' p' uel se rétablira

sall. n promptetnen't.-
-Jo crains bien que ce ne soit -Monsieur et- Madame sont

une fluxon de poitrine, M~adame : degolé,, reprit Virginie: Mlle
car 'né dernière j'ai soi gn ê Caroline fait pitié, elle aime tani
une,- de, ppms. tantes qui est mpXte sa soeur!1.Oh11 la. maisoni est bien
àé ctt manière-là, et jeo trouve, triste mailltenant. - .

q4uoMadesnoisqlle.e§t prise tout à -- Eh biený fit Mlle dc Mirsal,
fait d lamêmne manière. qui pendant ce temps, avait -été

-Y a-t-il, longtemps qu'elle est &luhabillerj me. voi!à prête,"nous
arrêtée ? ' ' pouvonspartir, ' "

-Il y a aujord'hui huit jours -Eli§hbeth'-fvoùva là jeune fill
seulement. Ces dames étient ai- bien plus'm-ladà,q-u'ell.-'ne Sy~
lées la veile on soirée 'chez" lme était attendu>ê,' *&son V:iàdg-pâl6
dcîBelvoir&; jPlanée que 1M iide et Soddîet-t léè~hi :fit

diecM:alhil Uh"fièvre P'l'e aisio ,sion. Le doctbur Giânier"â érivii

une or-lont'ance, et Caruline, les
yeux rougis par les pleurs, était
assise près du lit.

-- Chère Elsab t mrmyura
faiblement la malade comlbien
vous êtes bonne et que je suis
hebureuseldo Vous voir I

-Chut I ma b6rýiie Cliarlotto,
répondit'Ml lede MFr"tsal on l'èliu-
brassant; ne vous fatiguez pas ai
1 . arlor 1; lorsque voàs !ýorôz 'un pcu
îlu)ts forte, rioÎüs causerons tbut i
notre aise.

Comi- ie éenfant obéissante,
ila malàdo reposa sa tête suar l'o-
reillercr e ferma les' youx pour
appeler le sqmrnei. Là' docteur
a.Iliait sortir ; ilisahiethl)*e' uvt
afin de lui 'à'èmiîndý ce 'lpari-
siîit do dharlo0t te.,

-Eh bién I deétoul', comnn

la tro .uvez-vous ?
-Pas lbIén, ehlèro demoiSelle,

îast~en, a flvrla
poitrine Ws'gago: de plusm on

111;jevolu8 'a*voue ij'ai quel-

- ous paraissez contràrié,

-Je le *u isaussi. Mlle' Càre-
lino rhôe forait perdre pà''iùàe

ave 'sslarmes' contîiuelles mi~
ce la on tinueo, jo serai forcé de
lui interdire -la éhambre de sa
soeur. S'imagino-t-ellq parlhasard
qtue l'es maladies,'se g'ti6issent
âYvêc' des- pleù,rrs? Et elle prétend

t'i mer sa ser
Le doocèu Gamier s'ôn alla en

igro îdant.
Elisabeth rentra cla ns la cham-

br'e d'o la nislade.
-7C.tro 1i.nc,;<it-elle à voix basse

t pouvez-vouis descendre un ini-
3 tant?_ Jo voudrais vous parler.

d Caroline, après. avoir installé
nVirginije à sa place, sortit avec

Mlle de Mirsal.

'r -Cère mielui dit celle-ci
aLveQ.-une douc omtpermet-

L.e:z-qnoi de vous gronder un .peu,
'et do vous,,dire que, vous, n' êtes,

Oü pas raison nable de pleurer sans
y< 'cesse ; en agissant de la serte,
É vous vous faites beaucoup de mal
it et vousi en faites- un - plus grand
i- encore à votre soeur.
t - OhI. reprit Caroline d'uQQ
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!LE GROGNARD.'

voie ,entrecoupée, puis-je voir souif
frir ma pauvre soeur et n'êtie pas
affligéei

-Noni, chère amie, votre clin-
grill est très-naturel et" peî.nne
ne songe Ù, le blâmei,'; seulement
il vous faut en modérer l'expres-
Sion.

1.Je l'aine tant, ma Char-

RIEhîbien I1 Carolino, si vous
I'air'ioz 'véritablemdrit, vous de-
vîic4trouver 'danà votre afiliclion
mêmne le courage nécessaire pour
réprimer en sa présene toute
explosion du ,'chagrin ; eu agis-
b2tnt ainsi, -vous serLz plus Ca-
pable -de lui donner des soins
efficaces, et vous n'exciteriez pas
sa sensibilité, qui dans ce moment
a-grand besoin d'être inéragée.

-Lorsque je vois son cher vi
sage si pâle, si defait, lorsque je
pense que je puis la perdre, il
m'est impossible de retenir mes
larmes, c'est plus fort 'que moi.

-Alors, reprit IMme de Mlirsal
avec sévérité, le docteur a raison
de vouloir- vous interdire la
chambre de votre soeur.

-i'enpêchci de voir mi soeur.
Ma Charl '1 te, séraCaroline
avec emportemenlt,..oh 1 jamais
jamais I

Et ào sanglots, éclatèrent avec
une telle violence qu'un instant
Elisabeth . craignit une surprise
nerveuse. Ce pendant peu à peu
elle se calma.ý

* Elisabthe demanda-t-elle
alor s timidement, pardonnez-moi
d'être si peu maîtresse de moi, et
apprenez-moi comment* vous l avez
fait, il y a trois ans, quand, Mar-
the fut gi malade, pour rester
calme auprès d'elle.

-Je n'ai pensé qu'au soulage-.
ment que ma, présence et. mes
soins semblaient faire. épreuver'à
ma chère Martlie, et lorsqu'elle
fixait sur moi sas .regards interro-
gateurs, jevoulais qu'elle pût ire
sur mon visage toute ma tendresse
pour el1le, la pitié que ses souf-
frances m'.'inspiraient, mais mon
cour... Puis, con iaa--ele après
quelquos moments de silence, j e
demandai au bon Dieu, squ,rece dc
toute. force réelle et véritable,
qu'il me 'souint et ''M. fortifiât.
Je fus e xauc,ée, 'car , dranit lesà
trois semaines qu'elle fut en dan-
g er, je ne me senatis pas fiblir un
instant. « I : .1 ;

-Hélas i répiua'M le' de
elierfont, onul'isn la tete;
dois-je vout& l'ivoiier, Eisabeth?
jusqu'ici j'ai été tellement h eu-
reume' quoe' cst à peine. ýsi 'ai
pensé à Dieu., '

-Lui, nia bonde Carolinie, 'ne
vous a point oubliée, soyez-ca
sûre ,,adressez-vouso n téute Con-
fiance à ce bon Père, et sa main
puiessaute soutiendra votre fui-
blesse, et la prière apaisera vo8
inquiétudes.

Cette conversation ' e serait
s ans doute prolongée, si Virginie
n'était pas venue' dire que Char-
lotte désirait sa soeur. Les deux
jeunes filles- se quittèrent.'

(A suivre,)

LE GROGNARD
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Chronique Electoraie.

11ilitréal' Est

M. Coursol'est un homme lpro.1
be, respectable sous tout les rap
ports et un bon député. Aux
commune j il a remporté plusieurs
bons points en défendant nios
compatriotes contre lesi injus-
tices dont ils étaient victimes
dans le ministère des douanes. M.
Coursol dans sa carrière publiq ue
ýs'est acquis une. réputationt on-
viable et il a goûté -1 tous les
honneurs. Il a étii maire de Mon-
tréal, colonel d'un régiment de
volontaires, juge des sessions de
la paix, député au parlement,
président de la société St. Jean-
Baptiste et officier. dans une foale
d'associations financiéres,. philan-
thropiques, scientifiques, et litté-
raires.Il a cependant un défaut
qui est.le. partage de la plupart
de rios hommes. publics. Cc
dléfaut, C'est 'égýïàmc. M. Co ir-
sol devrait songer à îes amis qui
veulent ehx aussi tâter de la vie
parlcirninaire. C'est souver'aine-
ment c tnuyeux pour une cir
conscrîî,Vion 'èlecâo ale d'avoir le

même représentant à perpétuité.
Nousý'heývoyons point, pourquoi

il ne donnerait pas une chance à
M. Jo4epfi\Tassé, de la illincýve.

Cela-ci\yq~oaprestige pirieli.
ter à Ottý\a et il aimerait bien
a trouver 'nâ ~division il repré-
senter daiis la province do Qué-
bec. en "aÉtétàdati't 'qu'il reçoivu
un portçftjuille. ;Assurément chez
à-I.'ýàuàM ila::mesure des lion-

n àest comble et il y aurait
egoïs me de sa Part de vouloir con
tinuer à 'rester plu.s.longtemps3
dans la reprsentation., 1l n' épère
pas dvenir,,'miinistre avant' une
dizaaie d'années.-Il faut de toute
nécessité que-M.- Chapléau entre
sous p-ù 'dans'le Cdidet. M. Àl.
déric Quimet qui s'est fait damer
!e pioù, comme '011le sail ,par

> 'ion. M. MIousseau, devra avoir
son tour. Pais viendra celui de
M~. Bergeron de J3caularnois.
Comù'" vous'le v-*o'yez il ne man-.
que pms de candidats pour les

1places de ministre.,-..1 1.
iM. Coursol devrait, avoir un

bon mouvement et,,.ré8i-nere

i eaveur de quelque ami.; ,

*M. Beansolpiil.ý veut reluire pour
tout-le monde; Lui aussi a spire

1 àreprésenter Monteal Est. Il 1 A
.des droits incontestables à la fa-
veur publique et il croit.qu'il est

- tehms aujourd'hui do e sý faire, va-

S loir. '

On a parlé de la condiàà turc de

tM. Mercier, mai8-s' sn jour n'est
e.p as en ,core aarrivé. Laissez ré.ii-

- gner M. Chapleau et vous verrez
M. Mercier entrer dans le cabinet
de Quebee, pas comme veau, maiFs
probablement comme .premier
nministre. No usxe vous disons que
ça, ppuraujq ard'hui. Il n'est guère
probabe que, M. Clourisol,,écoute
nos suc-essions et il feraja lIuttec
dans' MontréalýEîst, avec: le candi-

Montréal Centre. -

Dans cette division c'esit Paddy
qui faitl'lcin Le candidat
qui nous parait avoir 1le pluos 'de0
chances est,' notre ami, M. J.'Jt
C urran. Il fera un bon député.

Beaiuiurnois.

Il y a quatre ans lo*rsque le
vote libéral envoyait M.AI Bei-.
geron- à Ottawva, "*les rougc'sc
disaient :i 'Tout est pour le
mieux. Si M. Seers avait été elu
lieu8 aurions ou. toutes les miýères
du mnonde à nouas on débarrasser.
M. Bergeron'n'est pas un candi-
dat sérieux et aux prochaines élec-
tions nous l'envoi mens au balai. »(
Quetre années se sont passées.,L
Boauharnois 'n IRoy » est devenuj
tellement sérieux qu'il est tout
probablequ'il soi-a élu par accla-
mation. Un candidaît rouge n 'au-
rait pus de façon à Beauharnois

Vcrtes

M. Duchîar'meîde St, Maîre est
un brave homme, mais il doit sa-1
voir de longue date qu'avantÉ
une élection un bleu passe mal
son temps dans le comte des Goof1
fi-ions.

Hoche laga.i

M. Charlebois, maire de St.
Hen a posé sa candidature en
oppo sition à celle de M. A. Des-
jardins qui a un iexcellent état de
service comme député. M. Char-
lebossera battu a plate coutureI
parce que le peuple, qui est intel-t
ligent,'n'aime pas à envoyer on
chambre un entrepreneur de. che-
mins de fer.

M. Cha,ýlcbo!s est ua citoyen
t.rés estimable, mais comme eau-
didat il va faire un four complet.

Tci-reborate

'oiàle hbic. 'Il 'faat trouvor un
rem~plaçant à l'lion. M. Maisser,.
La lditto e fera etre M. Poirier
'et M. Na nte1.'1 Il est d.i ffici le de
dire auijo'nii'hui. lequel' dea deux

Sle plus de'clances dé succès. M-
Poiriolr est 'un des' premiers or,à-
t ours du pays et un avocat' qui
fera sa marque dans le barreau.
M. Poirier se-a le champion.libé-.
raI. M. Nantel, uédactoir- du
Nord aura l'influence conserva-L
trice qui est très forte dans' lei
comté. Ce candidat est égalemant
un homme 'honnête 'qui à les§
qualités requises pour faire un
'député ordina!î-o.

Bellechasse

M. Pacau.d por te un nom qui
est prédestiné.jpour la défaite. ',M.;
G. Aiyot, le,,consorvitcur,, lui
donnera probablement un dégqloo

l
lut du parti libéral qui devra ê,re
ehi oisi au moment où 'nous met-
tonis sous presse

Montim i4l'IOuest. -

Dans Montréal. *Oiteést' -des' con-
Sorvatonî's vont ýen déouà
doeux, caýdidits8 conservatelirs sont
sur les raýigï. L'un p)réténid'tioim-
pher apoc, l'influeuce des franiCsE
Maçons et'd'autre 'be. croit sûr- de
la victoire' avec les- suffrigo. des
orangis3tes'. S'il'arrtive un candi-
dat libéral.je moindrement'pop u-
laire, la'-division sera fianibée
pour les conservateurs. -

sauraient les conduir e au Po uvoir.
Q'. Qu'est- ce que la foi ?
R. La fois, est le jotir où le

conseil lýgi,1IatiU a arraehé le pou-~
voir:îu R9nes~ourle donner

aulx Bleus

de nature à le dégouter pour8
longtempis 'des élaetion8.

Dans lÎaville d'Quké'bec M. Tho-
nidà-ls'ievy sera elu.' sanis 01)'
position. Il esù-'diffiqilei de faire
la luitoùýàvec n millioýýýaire."Les
Cib'raux -,remporLeront certaine-
nient 1 lcý deux- autres divisions
m&ilt3 Savent s'orgaiseélr côntveýna-

R. Le baptême est un juron que Côtt6 exhibition d'amour se fai-

Lancent les ea6didats rôu&o's lérs- sait en plein public, 'A la vue
q'ils ont perdu leurs éldetioni. de tousiles paésinLs. Il faudra, si

Q.peut-on être 'h6urauk hor' bela'conti'ue; rouver un moyen

e'a p'oiitique'eo'nsbrvaàtrice T énergique: d'arrêter 'cot abu9.

R.; Nôù1' hors de' I& poliiue'.
coievarieiln'y a. pas de' bon-

hcdïr. ' ' À us

Q..R.i~ fut-l pn4'~ d tOts Not 'Eati.-'~Il faudra 'Prendre
ces partis qui sonLt s'p1àréà du 'dae t1'"scur an
pa'ti conservateur'? i

R. 11l faut regardbr' toutes les puecu-vetec~i n ti'~
§ections séparées du parti 9 ie'aOénvu epehid
vateur comme. au1tant. d'institu- cve. Co. r.ro;di ; put-tr
ionfizdaogeuretiscs qui ne servent, ladù'd ret.

qu'â4grOlOhommes, qtýqpino ,''Y

Petit Catéchisme Politiquie.

à l'usasge des co7nserva1eur.s de là

Q.- Qu'est-ce qu'un conserva-
teur?

R. Un conservateur est n
lismminefidèle à tous lespr'incipes
d'une politique honnête, craignant
ses chefs, et espérant obtenir pour
lui-mnême. ou un de ses pro 'hes
dans le 'gouvern eme nt.

Q. Que faut-il fiaire pour être
conservateur ?

-~Pour être conservateur- il
faut c'roiire'là Minerve dans tout
ce.qu'elle'. nous enseigne.

Q. Pourquoi faut-il croire tout
ce que la MXimerve nous enseigne!?

R. Il faut c'xoire tout ce que la
Minerves nous -enseigne parce-
qu'elle est toujours éclairée par

Q. Comment' Sénécal 'éclaire t-
il la ZJiuerve ?

R. Sénécal éclaire l.M erve
en lui enseignant1 toute vérité 6lt
la manière de faire gouverner'1le
psys au profit d'és bons conserva-
tours.

Q. La Minerve 'est- donc i nfâal-
lible ?.i1

R.-Oui, la M1inerve est infail-,
ibte : elle ne pe 'ut' ni tomber dans
l'erreur ni, l'enseigener il'-

Q. Ceux; lui ne -veulent pas
croire la Minerve, sont donc dans
l'erreur? '-

Q. Oui, tous ýceux' .qi ne -veu-
letpas croire a, i.i!i,îerve'- sont

dans l'eirreur,... Ce dont' i'shéi
tiques et, des âpostaL.3.'''

Q. Qui est le chef invisible des
conservateurs*?

R. Le chef invisible des con
ceirateurs est ÈéWàcal.'

Q. Qui est, le. chef,_visible du
parti conservateur dans la pro-
'vince de Qtièbec. '

)R.' Lechef v'iiible: du parti: co.n-
'servateur dans, la. ' puovince '"de

Quèba es' Claple~ule suoces:'
seur'de De Bounh-.er«ville;llo vic3aiî-
de Sénécal etIle centrede l'unité
conservatrice. ',

Q.,,Qi'est-cequ'uîi baptême ?

Q. Qu'e-tL-ce qui est le dieu dus
dét;,e conservateurs ?

R.2-Sir John A. M acD:înald.

Aux Elecetrices de Jacques-
Car.tier.

Vous êtes appelées à employer
toute votré inîfluence auprès de
messieurs vos maris, pouir que
chacun de 8es derniers con t rîibue
à infliger une bonue défaite à

M Girou rd, l'auteur du fameux
bill concernant le mariage entre
bcaux-frères et belles soears. Vous
Savez toutes comment nus avovs
été inidignement traitées dans c;)
bill, nrus auti-es femmes. Coin-
ment ? l'on permet à, un homme
de se marier avec sa belle-soeur,
et l'on refuse à une femme lo
droit de se karier avec sout beau-
fr-ère. Or cette injusti2u c'est Dà-
siré Giî'o-anr. qui on est l'acteur,
et malheur à vos maris qui votu-
t'ont pour luiA l'oeuvre emnplo-
yons tous les moyens oni nôtre
pouv9ir. pour remplacer cet ini-

digne, député par un homme Plus
>ynîpathique à notre sexe, et dont
le coeur dequel laflannîc amou-
reude est toujonre vive.

J0àýinîrE LADURANTAYE.

Cruel

Q-Quand est-ce qu'ou peut
dire qu'une élection est près de
finir?

R-C'est lorsque l'élection fait
des raIes.

Correspond an ce.

M. le rédacteur,

-J'habite le haut do la rue St De.
nis. Mon voisin d'en faLc, malgré
qu'il soit marié depuis tr.ji ou
quatre mois, tie'mi't' à faire voir au
publie et surtout à ses voisins, qu'-

il aviue tojdùs'dahs les eaux
du Tendre. Pour.cela, dimanche
dernier il' 'était ave'o' sa moitié
dansla fenêtre du salon "qui s'ou-
vre 'sur la rue. ."Les deX'époux
l'oucou'ai'enît commeo''dos' tOurte-
reuùx, 'se pr 1enaient le 'ment .on et
àoedon'i'ent de;; becs' on pincette.
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LE GROGNARD.

Eolhenli"e:fer. 1

TUne bourg OiëJ lissez, élégite
'ait routé .1 OO ude ses fermiiers;
un troiim voyageur mionie dans
leur comIpaitý et;o.liinAn
cuortiul e m .à -1'ý l'aîi-e-or let;

Ilîres i demander datrs
tn ladale..

-Quailihommienmal élev'! nmur-
muelu fu . nier à!l'orcîil de 1p

propriétail e'a; Pui.;i il ajolte
-Ah 1 vous allez voir Conie

je vtis lui fare onivrir'sa' glaCce à
ce ionlsicur

lit avant que, la darme lit pli
s'opposerà,son projet, le vengeur,
sans tousser:'ni parler, is'exclaeie
d'une si étrange façÇon, q(Ie le fu-
Ilueur s'arrête stupiél't. *

La dame , plus qu'étonnée, se
précipita vers la portière; niais
le dgOi.alr ses cris, la
1-etion fortement par le bres et
cofitinue, si'opinatrement mo
genre d'exclamation, que le déini-
quant, suaffoque,-, court lui-même
ouvrir toutes les vitres.

-Au moins ça ne sent plus
la tabac 1 fait le ,fermier eu se

de venidée dèux, perdreaux attar- t
dés depuiis quelques joui-s à son l
étalagre, voit arriver un client. c

Immédiatement k1 lui offre les
deux Infortunés' volatiles3 ; le
client recule d'horreur en se bou-
chant le nez d'une façon signifi
cative.

-Ils sont tous frais! dit-on in-
sistant le marchand, qui ne veut
pas laisser partir. l'acheteur leÛS
mai ns vi'dcs.

-Mais... s cette odeur:.., ob-
ecte le monsieur.

-Ctte odeur.?...- elle vient deé
moi 1 dit héroïquement le Mar
ehand de volaille, qui aime mieux
8'accuser 4tue dc laisser soupçon-
iur son ibier.

Les perdreaux, attendent tou-

UN JEU BELGE.

Un traIit 'u r ioux de moeurs

Dans1 une. modeste brasserie,
deux buve,îrs soent ass4is on face
l'un de l'autre êh'cun ayant sa
chope devant lui, la tête dans ses
m'ains et fiant la table avec at-
tention, sans.prononcer une pa-
role. ' ' ý, - ''

Un quartdhdr'se,'*passe.j
Tout à co)up l'un' des buveurs

-J'ai. gagné.!l
L'autre lui-remet une pièce de

monnaie. Puis le mutisme recoim-
mlence jusqu'a. unie noýuvele 1
identique' èxeélatmaelon suivie du1

Voi: 1 >'expliG'ationi de -cette
scène muette'- ,. r'

Clî~cun'ver' eôt~é do lui une
goutte de; biê','rèt e't! e des

deux gouttes qui- attire une mou-

M. CIÎRLi3oà.-Pouab ! Pouah 1 Qu'est-ce que vous venez do me servir ? Vous m j1'Mlez
empoisonnéI

'Lu îou o-DmVOUS vouliez absolument goûter de l'IloceLcag-a. Il n'yrat qu'une eliosî'o
que l'on prend lici. C'NA de l'absinthe Dajardin.i.

un' peu dle Ipoudfre de suicre stir
leurs goufrÉes dé bière, et lit mou-
cite accourt tout:de spite.

L'I 1O0MMlR LE PLUS AGE DU
MONDE.

C'est dans l'Amérique du Sud,
a, Bogota, capitale de la Nouvelle.
Grenade, que vit ce phénomène.
Il accuse lui *mêm1e cent quatre-
vingt.ans (180 ans ), mlais ses
voi.sini le croient plus âgé. Il est
d'or-igine semi-espagnole et s'ap-
pelle Michiael Sohie. Son existence
e.,t aflirrnée par- le docteur Her-
ùîaidcz à qui il a assuré qu'un des

liu abitants de îa' ville en
avdit.d'éjà entendu. parler comme
d'un centenaire, à l'époque où
Iui-mênîo n'avait ecore que dix
ans. Sa signatur-e figure au bas
d'un acte relatif à la constru',tion
d'un couvent et qui date de 1712,
soit de 169 ou 170 ans.

Le docteur ilermandez voulut
voir.. ce curieux personnage et la
trouva occupé à ses travaux do
jardinage. Sa peau, . dit-il res-
siemble â,du, parchemin, ses 'cime-
voe on t blancs comme de, la

neig et nveoppent sa tête com-
me un turban. 'Il attribuesa lon-
gévité à.des habitudes ttièsrêgùs
hières; il nemange.qu'une fois

~a orpenida .n .t une démi-
ioure seulement, prétendant que,
la force de digestion on '.vin-t-
quatre heures est proportioniée -à
lW quantité d'aliments piris en. 30
minuttes. :Ôbc'plus, ila lh ~d

QOjeûner . t;qusl.es peire
quinze d c chaque mois en"buvant
autant d'éàuiquo'.po.,siblc. Il ne
prohdl'efi ,*qin' d'e-dc:& aliimnt s
froids et nourr.i.sis*an', 'et'c'est,
pensetil, à.e égioqu'il doit
de ie, portei- à merveille.

Le village JO B... psèeun
curé charmant, un coeur d'or que
es pauvres connaissent bien ;
pour être encore pl1us utile à ses
paroissiens, le brave homme a pis
un peu de m Mdecine, et quand
quelque paysan est malade, c'est
toujours lui qu'on faitappe-
er. Il est vrai de dire que
ses remèdes 'reussissent à ier-
véille, et qu'il aime tant son, art
que le médecin da corps et celui
do l'âme ne font plus qu'un.

Un dimanche qu'il donnait la
communion a ses paroissiens, i
arriva devant un grand garçon
agecnouill6 à la sinte table ; celui-
ci ouvre la bouche; le prêtre rede-
venant médecin, regarde sa lan-
gue et lui dit-(t Toi, je te pur-
gerai après-demain 1Iý Puis il ne-
devient cure et pas-se à un autre
fidèle. i

Charade.

M1on premier se voit à la tête
De vingt-cinq égaux. Mon second
Est un animal, une bête
Dont l'instinct sagace et fécond,
Pin%' nos maisons fait la police,
Et, massacrant sou ,ris et rats,
Nous'évite maint préjudice,
Causé par c.es grands scélérats.
Mon tout, vous le faites, meisdames
Quiand vous courez les magasins.
OÙ ývous attircent les réclamesio
Capablesý de tenter lesi saints.

rBADINAGES. r

'CAùRoN.--Parmi vos collèguùes,

corps et d'esprit ?
LANEVIN.-Tu veux parier del

Un honmme sans ami, c'est la mlain
grauche sans la'droite.

L'ennui, c'est la1 roille de
l'inaction, le châtiment des oisifs.

Il faut se quitter souvent pour
s' aimer toujours.

-Voici une excellente ocea-
Pion ,pour garnir votre salon avec
des photographies grandeur cabi-
net, des portraits des grandes
célébrités du jouir, les aèêteurs et
les actrices en renom. Ces photo-
graphies sortent des ateliers do
Sarony à New-York. Elles' valent
50 contins chacune et vous pou
vez vous.-les procurer-:ý raison de
5 cents, 10 clents et 15 cents cha-
cuine chez Lavigne.et-Lajole, No.
265 iruc Notre-Dame,

CA FONDRA

Ca fondera certainement et
complètement. Quoii ? M\ais lu
dernière importation de chiapeaux
de paille de C. Robert. Les prii
ont été. marqués si bas que ces
,chapeaux élégants dans le style
le plus nouveau ne resteront, pas
longtemps sur les rayons dAe. ce
magasin Populaire. hâ«^tez-vous de
profiter de l'occasion du b~on mar-
ché on allant chez C. Robert,
coin des rues St. Lauront et Vi-'
tré.

Les savants (le Mon&al.-Nou.4
verrons sous peu à Montréal 'les
membres de l'association améri-
caine 'pour, l'avancement des
Fcienco&. A leur première séance,
les savants seront vivement intri-
gués ap ar un problème des plus
épineux : Comment A. Nathan,
No 71 rue St. Laurent peut-il
vendre à si boen mariché l'immense
et magniffque collection de pipes
on bois à bouts d'afibrc qu'il ex
pose dans. sa vitrine. L,'xpiica.
tien 08 1t .facile; 1l', im'pdrth 'là~i
même et il vend aux prix du gros.

TAPISSERIE
ECOSSAISE

ANGLAISE
AMERICAIN E

CANADIENNE.
Toutelot de tapisserie

doit être vendu sans réserve
piour fiii'e place à de flou.
importations. C'est pour-
quoi le prix a Kt marqué
au chiffre le'plus'bas.,

Ne manquez pas' l'occa-
Sion.

C'est le bon marché' par
exc ellence.

En- A.- MARTIN EAU

RUE ST. JOSEPll
MONTRaEAL,

AVIS
-A UX E.GA NTS

si vous tenez -à. vous vê,ir élé
gamment à la derniè5 o mode de
Nex-York' ou do Paris nous vous
conseillons d'aller commander un
habillemeut chez Isidore Dragon
et Ce marphands-taiIhcurs. No.
22 i'ne St Laurent. U ne coupe ; r-
tis'tique 1est toujours gar-antie)- Si
l'habillemont ne donne pas pleine'
et- entière Hatisfa tîo', il n'y a
pasde vente. En mains,un assor-
diment considârablo de dweed8écossais, fr-ançais et caniadiensq
dans les; derniers patrons., Prix
tes plus n.odéî-és..

HUILE.A MACHI.NES
Encore un triomphe de la scienlce.,

'.Cette huile ',possèî1e' toutes, les
qualitéZs lubréfian tes pour les, ma-
chines. Prix de 35 à 80 cents par

allIon ( mesure ihpdriale. Y Seul
dépôt-X'Montréal 'No. 219 rue St.
Paul 'coin; de la Place Jacques-Car-
tiern, '

r A. A. WILSON & CIE.'

Propriétaires.
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LE GROGNARD.

SOUVENIRS. grravées anmoureusement à la pýointe Epioeic et Boitaierie. MU

'un couteau 1 ~M S~
- , ,' ;p L'établiÎsemcnt lde bCharles Mbu- I_ _ 1  AE' ~

rSetiL'StabsUii ci.t, qui alvait. dix tuer au coin' de la rue Craig 'et de , ;' - ;air
Qui na týs )icunihô l01,11:rosci) a ôt, ýt 1d N UU.VL'L'1L

Ilt einitre, ne posi.è. l 'C U' t }aîbVtser oL Lî.d
1 io lc:bohetr' do rci'lcs 1I'0*1x l - u onn e ghlî c -urmls il-aag~l
où sest j) Nflutelle otetllo Ilvn- y ' nt ' x4ver. tout cec* au' ýi 1S1U VGL

41,lu ;ttotêede lapin ; vid on YY- l\L'S

tture du sâ ûticjuîeso'.;I pour n tbebourg'eoisê 0deiAnL ~ .........J
Il y a quel j . . . .1 li~~~~~uutère c se indes. ,frîchý._d..... ...... 1t'djus-Io li-i iéý a.,- , EP I T

Il n.qulqus -U .1b~il 1rcni\èitité portanlltie certificat sO0U "' 1 VOS îo, te......;.

lanttit eq iilgo s'arrêt~ait alpied Il____._.__'_u__________________.........

des bute4Mon tiiflti-tc;l ùnk iol- ce iatiî ines'anc t . im'm:.'i .. 5(<0  PEiNTURE CAOUTCHOUC
fiieut tun ae 'n- dtii EU P I ' S M E. lue dýssaisons, .,ëpi erles 'de,.Y LUSLAI<.EE

ace en descendirent et,'g-ravire lit -tues.re vn,îu i t.ëLu ubs .0T1)I Ill. ÎIII mélodie »"30). érn~d td
se trouv~ehles Muiraux '1x <ne'mu oac....30TNE chaotxul ilut

:,une de ces rutes qui rappellent 'siu . 1-,,nie anu1ïÎmýe........ oTNE,'u wýI l iiôlu
belecoiUn notehrmntdetcte èd s plus bas du 'marché._ -Effets l àj<îsj3 desl<uie.....'S 'xoiiud 81

bien le hemin ds anges o Nu- 'livrés à domicile sans charge 'oa.nI coeulai êo;n...30 oluNir$.O'Rget

ire.-Damnie de Fourvières. Ils firent 0letsetmnn... -"MS~k.NTlJEIL~Bue .0 ile ?,prglo
Une jeune, .-veu'v iefit d'épou- ZPOL lion oka. .msreîp

quelques détours et entrèrent 1 frêiedPolk' e.mari,.o.r lcPî0temesure l'Eté

dans uno guinguette fortconnue.* em< mesînse o iedmnt.>Un glnC, urr ~esp.i
Apè vi r~p40àiu~Ce derni6n-'était un homme fort ro u.joulIS is lit à'Vase... 75 (le 150 lpied' sur le bardèamx et .1)0

intelligent~ trè~ ste quet En fait de chapellerie lu GrogibardE pÉd éFanco sur' recep)tin sur la tôle' et lç,fer blanc.;
des potites tý.bles isolées sot.s un ioe craint pas' d'avancer 'lucche pýix ma-uq efl i:mt1bres-plostes :le 1 olu Grise, Jaune,: Drab e
berceau de vignes vierges, ils 'i aatý à~- f~ Deroine et Lefr-ançosN.t14à %,,~î~tasi' utres ,upancLIS" $2.00. par gallon

Commeune vst, secompli- l'importation laplus variée"Ihlâ',Plus LrI-'rT,&I--A'LTTunurqum~èeîtsorien, t a nie ux.Bjeï L'uséSeC àrneqel'ntoS c A IIN! & 'AOE n~ ouvrira nue S uperfil,
devant sonsieconsidérable et à meilleure marché (le 500. ..

-Que demanderons-Pous .eod aid' 'l&uc ¶cs c hpau epaled Lcýlïoàn26 Si l'acheteur n'est pas sa(isftit
notre diner? demeure chapeaux de palmier, chapeaux 'de a ue- »tre a1)Ine,4B on argent est reinbourQsé.
,-Pairbleu,, fit le mon sieur , -Oeme uire itelepaille, dans les derniers sLles.ûura

comm attreoisI l faeus so- beu-fr.êre avait tant pagoutco iez o tre orgnt en alant ianos et instruments de musique A I
pe a l'oignon, une friture ct unà e(oltecez erme t efrsois.A.WeLO.. eP . .sote. Coin de la Placé Jacques Cartier

giblotte I Puis il -ajouta plus _____eulsgentpourles________ -
bas Sels aent por le Céèbre . .. et de la rue St. Paul.

Si-Inos gens savaient quo e ds - . in,?eau Réstaurant.'' ' PiAYOS SOHMVEJ?

grands'commer snts enrichis;oný PRE'uOYANCE. ~ .Rpn u cusueMontréal 12 2Nov . n. o.AUX:
eté jadis... 1  . . . '' . -longue expérience comme Hôtelier,- MACAD DE ET L

Le garçon arriva. ,.L,'aarcen'est'i pas,,seuleme ient d'ouvrir nu No. 5 rue S te SeMA-HAD ET DÉAI
metThé'*,da 'ànc' p au Sde ô l m tonýE U

*K .Jobin notaire, un restaurant où io ACOLPORTURS
* Un de nos amis est père d'un il servira des repas à toutes'heuresAU ALEs

Le ,dîner fut commnandé et là~ petit garçon de sept ans qui i-en- La table sera toujours abondam' W. Irvine qui a acquis nune 1l»n!. U~ UN & O

deu éou aviet peneoul drait des points à 1Harpqgon. ment servie aelspier eee xpéice dans le commerc

tems d "drtd'ily a vntas Quand on lai donne des sous, ail saisonis et le menu sera constamn les épiccrida kdc 'gros et de détail Commerce d'articles de fiii-
ment varié. La buvette est approvi- vient d'ouvrir Un'mgaIn au coin ai. î'lwrs' M-

de ce temps fortuné où l'on danl- :icu d'acheter des bonbons ou des sionné de vins, liqueurs et cigar'es des rues Sanguiuet 'et 'Dubord'OÙ il ta1m-rs ýseMar
sait à~ un butl voi»in, que le-garçon polichinelles, il les enfouit dans (le choix. Les prix sont très imodé- tiendra pour tes familles des épice. chandises, sèchéà. Le fonds

revna~-orârt'u.iepetite so0u- un bas dé-laine. rés. Une visite est sollicitée., i ~vnse iuus, etc., ;choisies le 'ls'ai~d hvle
judicieusement. Afin de se créer

pière où fumait le potage atten- L'autre jour on ý lui voit serrer - une clicdttèle nombreuse toue e 2,3~e 9
U. . précieusement un joujou casse. épiceries sont vôiddnes 'à des prix

-Dînons! imonsiieur. -u ext nfie u LE GRAND VATEL. qui défieront la concurence. Une sa- Jt 7~ .A1/
Leodit''tage fitd'éclaré ex- dit.on. tisfaetion pleine et entière est ga-

Pàic quil éaitrantie à tous les acheteurs. Une vi-
-Sheti'br freq'léat Je le etý "de côté pour No. 26 IRUE. ST. JACQUES site est sollicitée' .pour faire ' con- I; J>J[P j .11 EU IEn

bon, ensuite parce3 qu'on voli quand je serai vieux.
, .u; ' .naître le nouveau] magasin. Mur- DE

trouver tout déÎieieuX ; c n'était"' Porte voisine de la Ban que 11ille- chandises cqpédiées franco à doini. D

pas. une soupe à l'o ignon que ______________

mageaient les époux,. C'était une C'ouàr i m

heuredu temps, usséqu'il 'OIuýrquis une gquier a Miii>eà
s:a ' t oie. deux! '; . grnd r-drmTA'aAVI.SERIJ]E ~

'iýu s euxMontréal parvl'oxclbllencc de su IGNACE IIECKMANN tient
La friture eout le' i1êhke ort que cuisine vient. d'étio acheté Pal' aujourd'hui, le restaurant portant le "1

lpotagre. La*gi;bote fut enfin !,API'S.SERi'E Louis Méjan, ci-devat il-alifax..,nom dë CR[TERION au No. 215 rv
Le nouveau propriétaire tient à mtue 'St. joseSph, Prtès de la plVaé Avgr.t unmatériel,. 'imp-rmerie tè

servie. ''1 oseyra eé StétFCaboillez. 1'espèreèmériter lepa.à et- u et n esre es epcd-
L à, les veux dnia Cnvives A' È RIE bisemens bût il d'ploie'ratbunit soh, tronage du publie p ar le bon règle- mrsind Qttseî?e 'u

s'humectèrent de d'' 8 ms zèle pour donner satisfaction à ses ment do sa -maison et l'exelcei rme aslsSexInustl t
oues arC *.nc* B31i - s' dleNotaire', "'vocats, GrcI'-

if6ejI lat traÎèditionnel A' BON MRCH uCts Ccv s a êeqec acuisine. Des rpsseront ser- îsr 'etc.'

rien n'y mai qnaît, ni les Petits il ;,.-1 .'- lt colle de Made Du Perrouzclýo, vis-1'toute heu're. La buvette sera 1?,n Tête de lettres,,
nons nilscbAd ad, iN U 's -dire 4u'elea contient les toujodi fournie de' bons ivns~ et:~EnTtdecpc,

ou Bi-3lesTcuesUReE1 -vins do e lrs crs de la liqueurs et cigares." Une 'ist'ét Lettres Funéraires.
laaku'ceimI in violet. ' ' <tGac.''' sollicité, ~' ''" '''Cre 'fars

-Et ils ont rnis 'lId tête!1 fit la Car-teR dei visites, Rps tueshere.Luch -"'-

-- du publie et 'sutont des persol à 25 centins de midi à 3 p. m. C..O evsts
dame pouvant à-peine'' Billets de Concerts,

dam puvnt àpeneco tisuiont emménag-é damns de
son émotion.'- '' nouvelles résidence sur l'importa- Une 'vsteé'est slliciter. zÈEr 1.0 Prres ,

J-L0vol!'a'hrfit 10 tien extrd'dit1di'lIiddýtapisserie LOUIS MEJAN. "' rj Catalogues,
iudniàur on lui posant les dùux qu'ila faite ce priqternps. Tout

mrait'iés'' le0to B 0( sede tapis sorte de Propriétaire u .N ei''iêr ed~~ . -Fcm,

unsiânetteri,à.1 i'i ,qo , 8.yn i amplulots,
siette, lafin'dàmois '.'Affchés

Toutà euV' a duiée'rearda ' '' ' j '''Chèques, etc.

fiemnthlàptitd O 'oSB AiatLEerodiT re Oj:-îU T'j

une lége! r i ct se leva au'c.ombi ''.'.RESTAUeANT Ce'r. tc d ausreIHOTEL: Uu AALEot ve on.éanee

do l'émaotion... j.' sera vendu'â 'acrifce, ''lin bbon PPL IR>e lô' ,iaé2'olte~ romptitude.: 1
'1-Quuvezvbus; #a ch&e, îùi marc]hé qui'41ontïàrý àlè.s in~ -'PPU A REstué tp1 n'e'd ia~~ d :-.:' i -

d~i-mnda"on mài ~n '~ crédules. Vene t jgzpr ' U S.LUET . oveuux 'propriétaires';MM. : Rftl ' «'n""cHig éààIl eitds m

~ ~ vouFi-rài'm'e: Venez'vôir la var ~ tFue 'mulmn~dsvages de Luxe de tous genre, inpirl-
sur le,fçot sa' t9muilé, tdarch'es'se d'es aos. 1 M ~ ~ ' t'< îuz.ý La été culé lues més en r bronze, Argent tdvre

d'a ua~h, . Les maisons de gros ie peu-m .. , sA91 ý aùtuîes couleurs. on
-Là!là fita dlîe n 'on:ventpas vendre leur tapisserie à-1 ic du~~iiièrdeié'ee n'~ .~~

tuant digt .i~~ù î . laýbàlle à nelleur inaiché 'que .P. Cizol eq tant de;'popuý-étrcem<et'i'' ¶Cgl& ADEPRXTS.,rOaS.
~pmru nou~le'éta~lons ' Irité Pour; son mýstaurant qu'ill'a pouxr donnertt'l ôfl pstbu Une attention tueptîulèesr

Lfr'ù6iïèùr'r-gmd «. ::'et",Vous- '*,transports,à a aporte, voisine dans axvygus' 's ope~..çm l~d acn

sa à son tour un cri d'éton né- à',:si à Ion marché. min locàl!4béaucoup plus spacieux -Ueiioe Lsliié:prlsjàd't~e-jéiion se era ivec tré-

met " "'"''"'~~et plus confortable pour les clients. Fropritéacs. M. Itapi13pquj de gularitià t !

le~dei~'oiiéue a~ êt t u U s' " co*ni, be de:petinýIl remercie le publicïp6uïî' le bien- 'm Éenc cilnîeht 1V 11;m i ~l'~¼uirjd
,,r log it' ere6imiisd l;,êet6îé t èforronueo1 veillant encouragement qu'il a harnoms et .Peiu st avpttmeu-«n rniei dj àgpot''l isce ~ jrç ti 'tfreqîi onr cetcni âsécas o

.. Il '' u ri mRaeé!n'ùi el~ nintenant des dîners succulents mril. ': uI PNIrecnnîtr d C j Rbolé-ôs élaése. à 15 '!cnts. Appartements parti- *Le~s upr.xsont- moddrés et.'n
fres entrelfi~é, ~ -Au ' L. 'N D~NIS ou lierspour !es elients;, ,Yenez garantit pleine et qt~estsa-2 U iETEEE2

doiI"le~re8 uisihifiiènLjugur'des améliorations. Cizoal ne ton, al cie. I , ;< tÀ) Vi

guste et Clarisse, et qu'à leur dér dûo u1u ii'ldanà sà 'S p ePNetPUZ 1iCond. 1 ueS. aril

Dicidinor de greQXi ils .avaient 313 .,à 'T. LA RENT cialité. " t""ire' '


